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• Séquence 1 •
Brignon



— Monsieur le comte, je vous en conjure ! Parlez-moi. Je reconnais que ma perte de mémoire est fâcheuse, mais croyez-moi, maître, je cherche chaque nuit !

Par une nuit très sombre de novembre, à Saint-Pierre-Quiberon en Bretagne, une bonne odeur de cuisine s’échappait du manoir de Kerdavid. Comme chaque 1er novembre, le vieux Brignon avait nettoyé sa maison, entrebâillé la porte et préparé le festin rituel – du porc aux noisettes – pour fêter le Nouvel An celte avec l’espoir d’accueillir le fantôme de la maison.

Tandis qu’il emplissait deux godets d’hydromel, le vieil homme aux cheveux dégarnis et un peu voûté semblait en effet avoir de la compagnie. Mais à bien y regarder, il parlait tout seul. Enfin, presque… En réalité, dans son étrange costume de domestique, Brignon s’adressait… à un tableau !

— Oh, pas la peine de prendre cet air-là, s’emporta soudain le vieil homme, agacé. Je vous ai vu bouger, vous feriez mieux de m’aider.

Cela faisait bien longtemps que, dans la plus vieille maison de la presqu’île de Quiberon, cette scène se répétait chaque nuit de Toussaint. Mais au village, nul ne le savait. Le vieux Brignon vivait seul à Kerdavid. Il avait dû autrefois avoir des cheveux et un prénom. Mais il ne s’en souvenait plus. Pas plus que de l’endroit où il avait caché le fabuleux trésor de son maître. Car Brignon avait été le gardien d’une fortune en pièces d’or et en bijoux que le jeune comte de Sombreuil lui avait confiée peu avant de mourir. Ce trésor était, disait-on, le plus important de toute la Bretagne. Mais Brignon l’avait égaré ! Depuis, le domestique se lamentait sur sa mémoire perdue et suppliait, en vain, le portrait de celui qu’il avait servi avec dévouement de lui pardonner.
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Sur le tableau, Charles-Eugène Virot de Sombreuil n’avait pas l’air commode sous sa perruque à marteaux poudrée, comme en portaient les nobles au XVIIIe siècle. Son regard ironique et sa bouche très fine, dessinée avec un léger rictus, semblaient se moquer du pauvre Brignon.

Après une nuit entière à verser des larmes devant une peinture restée désespérément fixe et sans qu’aucun fantôme ne vienne partager son repas, le vieux domestique répartit les braises encore fumantes dans la cheminée. Puis en claudiquant, il monta se reposer dans les combles, où sa paillasse, aussi dégarnie que son cuir chevelu, l’attendait.

Il s’endormit sans entendre le coq qui, déjà, s’égosillait.

Ni le bruit d’une voiture sur les graviers.






• Séquence 2 •
Un décor de rêve



— Mamaaaaannnn… Le parapluie, st’eupl’ !

— Oh, eh, Faustine, pas la peine de hurler comme ça. Tiens.

— Pfff, pas ma faute s’il pleut toujours en Bretagne. Super, les vacances de la Toussaint !

À peine descendue de la voiture, Faustine râlait déjà. À 12 ans, c’était sa spécialité. Un trait de caractère qui horripilait sa mère, et qui faisait beaucoup rire son père. Derrière la « râleuse » se cachait en réalité une jeune fille dynamique, curieuse de tout et impatiente de découvrir la vie. Ravissante petite brune au teint clair et aux cheveux longs, Faustine ne manquait pas d’humour et savait détecter l’ironie en toute situation. Les mauvaises langues de son collège disaient qu’elle était aussi très cash. Trop cash, comme pouvait désormais en juger Marc Lagadec, l’agent immobilier qui les accompagnait.

— Mademoiselle, en Bretagne, il ne pleut pas, il bruine !

— C’est quoi, la différence ? Il fait moche et ça mouille… Point barre !

Essayant de cacher au mieux son irritation face à cette jeune fille qu’il jugeait mal élevée, l’agent immobilier rajusta son imperméable, se racla la gorge et s’adressa à ses clients :

— Hum…Voilà le manoir de Kerdavid. La plus ancienne maison de la presqu’île de Quiberon. Un lieu hanté par l’histoire… hum… Je veux dire, un lieu historique qui devrait parfaitement convenir à votre projet... Kof kof ! s’interrompit-il, pris d’une quinte de toux.



[image: Image]



— Faut vous soigner, lança Faustine. Quand je vous dis que ce n’est pas sain, un temps pareil. Voulez l’parapluie ?

— Hum…. Non merci, répondit sèchement Marc Lagadec, avant de s’éloigner comme si elle avait la peste. Messieurs, dames, je vous montre l’intérieur ?

— « Messieurs, dames ». Quel ringard ! chuchota Faustine à sa mère. J’te parie qu’à la fin de la visite il demande un autographe à papa.

— Et alors ? C’est normal, ton père est connu et apprécié, répliqua Samantha, très fière de son mari.

Gaspard Nerval était un comédien célèbre qui ne quittait les planches des théâtres parisiens que pour se hisser au sommet des affiches des plus grands films français. Un bel homme brun au regard noir, charismatique et drôle, que le public adorait. Derrière l’agent immobilier, les trois membres de la famille Nerval entrèrent dans la vieille demeure bretonne aux volets bleus.

— Voici le salon. Une vaste pièce restée dans son jus, comme on dit. Hum… Je vous laisse regarder.

L’homme se dirigea précipitamment devant la cheminée, tentant de cacher l’âtre encore fumant. Mais ce détail, bien sûr, n’échappa pas à Faustine. La jeune fille dégaina aussitôt son téléphone portable et se filma en direct live sur son compte MOA, son réseau social préféré !

— Salut, les amis ! Aujourd’hui, je suis en repérage avec mes darons pour la prochaine série de mon père. Je viens d’entrer dans un vieux manoir plein de toiles d’araignées. Et devinez quoi ? La cheminée de cette maison abandonnée fume encore. Allons voir pourquoi !

Faustine se dirigea vers Marc Lagadec et débuta son interview de manière un peu brusque, faisant pivoter son téléphone au gré des questions et des réponses.

— On vient de faire une flambée ici, on dirait. La maison est habitée ? demanda la jeune fille avec perfidie à l’agent immobilier.

Le petit homme, plutôt rondouillard, ne voulait pas être filmé, aussi répondit-il en cachant son visage avec sa main.

— Euh… Non… Sans doute mes collègues de l’agence immobilière ont-ils voulu s’assurer que la cheminée fonctionnait toujours.

— Vu le tas de cendres, ils ont dû brûler un arbre entier ! s’amusa-t-elle, face caméra.

— Faustine, arrête cette vidéo, lui ordonna Samantha. Tu gênes M. Lagadec.

— Ben quoi ? C’est vrai ! On dirait qu’on vient de terminer une teuf ici, à moins que ce ne soient les fantômes du manoir qui se soient réchauffés devant la cheminée, lança Faustine aux quelques copains de classe qui s’étaient connectés pour suivre sa vidéo. Allez, les amis, je continue la visite du « manoir hanté », dit-elle en mimant des guillemets avec ses doigts, je vous retrouve plus tard.

Une fois l’enregistrement terminé, elle s’adressa à nouveau à l’agent immobilier :

— C’est qui, l’ancêtre sur la cheminée ?

— Lui, intervint Gaspard, c’est le héros de la série que nous allons tourner dans cette maison ! Le comte de Sombreuil, un royaliste du XVIIIe siècle qui a cherché à renverser la toute jeune République et qui a perdu la vie pour ses idées. Un homme dont on dit qu’il détenait un immense trésor…

— Un trésor ? releva Faustine, tout à coup très intéressée.

— Un énoooorme trésor que beaucoup cherchent encore, expliqua son père d’un air mystérieux. Car il a disparu !

— Comment ça, disparu ? Genre, on l’a volé ?

— Oui, c’est moi qui l’ai récupéré !

— Sérieux ?

— À ton avis ?

— Papa, t’es relou… Allez, dis-moi !

— Mais non, évidemment que je ne l’ai pas ! Personne ne sait où il est.

— Il est peut-être ici, dans le manoir ? s’exclama Faustine, pleine d’espoir.

— Peut-être ! lui répondit son père avec un clin d’œil.

Laissant ses parents poursuivre la visite, l’adolescente se posta devant le portrait du comte de Sombreuil et relança sa caméra.
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— Eh, les amis, regardez ce portrait ! Ici, en Bretagne, on dit que cet homme, le comte de Sombreuil, aurait caché un super gros trésor. C’est sur lui que mon père va tourner une série. Peut-être qu’on retrouvera ses pièces d’or bien dissimulées dans ce drôle de manoir ! Je vais enquêter. À suivre…

Son téléphone raccroché, elle s’empressa de rejoindre la visite, bien décidée à repérer toutes les cachettes possibles. Après une cuisine dont l’évier était taillé dans un bloc de granit gris (où rien ne pouvait être caché) et une chambre douillette derrière la cheminée (mais sans placard), on monta à l’étage. Deux grandes chambres étaient reliées à deux pièces plus petites. Toutes étaient meublées. Faustine commençait à ouvrir les tiroirs des commodes et à regarder sous les lits quand sa mère fit remarquer :

— C’est étrange, autant le rez-de-chaussée est couvert de poussière et de toiles d’araignées, autant les chambres semblent entretenues. Vous faites faire le ménage ici régulièrement ?

— Hum… Oui, bien sûr, répondit Marc Lagadec, faussement sûr de lui.

— Et pas en bas ? demanda encore Samantha.

— Ben euh….

— Les fantômes doivent préférer les chambres, maman ! se moqua Faustine en faisant éclater une grosse bulle de chewing-gum avant de poursuivre sa chasse au trésor.

Mais elle eut beau regarder partout, elle ne découvrit pas l’ombre d’une trappe qui aurait pu dissimuler l’immense fortune de Sombreuil.

Arrivée sous les toits, la famille Nerval découvrit un long couloir qui desservait de minuscules chambres, autrefois destinées aux domestiques, leur raconta M. Lagadec. Dans l’une d’elles, une chandelle était encore fumante et le matelas de paille posé au sol semblait creusé comme si quelqu’un venait d’y dormir.

— Trop flippant, s’exclama Faustine. On dirait vraiment qu’elle est habitée, cette baraque !

— Faustine ! souffla sa mère.

— Quoi ?

— Tu ne peux pas dire « maison », comme tout le monde ? Mais tu as raison, cette chambre donne l’impression d’avoir été utilisée récemment.

Faustine acquiesça. Loin d’être réellement impressionnée, elle laissa ses parents pour fouiner dans le couloir.

— D’ailleurs, monsieur Lagadec, demanda Samantha, je ne vois pas de prise électrique récente dans le manoir.

— En effet, chère madame, hum… Kerdavid n’a jamais été remis aux normes. Je comprendrais que ce soit un problème pour vous.

— Parfait, c’est parfait. Je ne veux aucune modernité sur ce tournage, affirma Gaspard.

— Mais enfin, chéri, les projecteurs…

— Nous utiliserons des batteries et des bougies !

Après la visite des caves voûtées, dans lesquelles s’entassaient toutes sortes de vieux meubles et des chaises « trop chelou » d’après Faustine, Gaspard Nerval échangea un regard entendu avec son épouse.

— Bien, monsieur Lagadec, c’est confirmé. Kerdavid sera l’un des décors principaux de ma première série en tant que réalisateur : Le Trésor de Sombreuil…

L’agent immobilier afficha immédiatement un large sourire. Ce manoir vétuste dont personne ne voulait serait enfin loué par une équipe de tournage.

— Formidable ! Ce sera à coup sûr un succès, dit-il, mielleux, en se frottant les mains. À quelle date pensez-vous commencer ?

— Nous démarrerons le tournage au début des vacances scolaires d’été.

— Trop bien, soupira Faustine, qui avait rejoint les adultes sans avoir trouvé la moindre pièce d’or. Un été dans une maison hantée, pfff !

— Plains-toi ! la réprimanda Samantha. Tu auras un rôle et, en plus, quand tu ne joueras pas, tu pourras aller à la plage. Des vacances en Bretagne, il y a pire, non ?

— Ah, monsieur Lagadec, encore un détail, intervint Gaspard Nerval. Surtout, n’enlevez pas les toiles d’araignées. Ce sera plus réaliste.

— Euh… D’accord, répondit l’agent immobilier, surpris par cette demande inhabituelle. Hum, monsieur Nerval, oserais-je vous demander un autographe ?






• Séquence 3 •
Drôle de casting



Début juillet, sitôt les cours terminés, Faustine fila en Bretagne rejoindre ses parents. Ceux-ci avaient tenu à s’installer à Kerdavid quelques jours plus tôt afin de superviser l’installation du tournage. Elle eut du mal à reconnaître le jardin du manoir tant il était envahi de matériel, de projecteurs, de costumes et autres objets de décors. Au milieu de ce capharnaüm, son père jouait les chefs d’orchestre.

— Les costumes, le maquillage et la coiffure seront dans les camions loges. Oui, le matériel de prise de vue descend au sous-sol.

— Gaspard, comment allons-nous recharger les batteries ? demanda un technicien. On ne peut pas utiliser ces vieilles prises sans mettre le feu au manoir.

— Les générateurs sont faits pour ça. Je veux que le film soit authentique, alors pas d’électricité, tout à la bougie et quelques projecteurs sur batteries. C’est tout.

Sans prêter attention à la mine défaite du technicien, Gaspard Nerval accueillit sa fille.

— Ah, ma Faustine, regarde. Ça va être grandioooooose ! lui dit-il après un baiser distrait sur les cheveux. Tu as lu le scénario ? Tu vas être formidable en petite servante. Oh, vous là-bas, les décors dans la grange !

— Avant d’être un chef-d’œuvre, ton film, c’est d’abord un gros bazar, papa ! le taquina-t-elle.

— Ce n’est pas faux ! Mais c’est ça, la magie du cinéma. Vu de l’extérieur, c’est un énorme foutoir, mais en réalité chacun connaît son rôle sur le bout des doigts. Allez, va poser ta valise dans ta chambre, lui dit-il en montrant le vieux manoir.

— Quoi ?? Parce qu’en plus on va habiter dans cette maison pourrie ?

— Pourri, le décor de mon film ? répondit Gaspard, faussement indigné.

— Mais tu viens de dire qu’il n’y avait pas d’électricité…

— Nous allons vivre comme nos personnages. On appelle ça de l’immersion.

— Mais, papa, on n’est pas au XVIIIe siècle. Et ma tablette et mon téléphone ?

— Pas de tablette ici, ma fille. Ce sont les vacances ! Et pour ton téléphone, tu le rechargeras dans les loges. Allez, file ! Ton nouvel ami t’attend.

— Quel nouvel ami ?

Sans répondre à sa fille, Gaspard Nerval s’éloigna vers son équipe. Dépitée, Faustine tenta de faire rouler sa lourde valise vers l’entrée du manoir. Mais les pavés de granit, très inégaux, rendaient la tâche difficile. Comme à chaque fois qu’elle vivait quelque chose d’inhabituel, elle lança MOA.

— Hello, les amis, bienvenue en enfer !

Son téléphone en main, elle montra à ses abonnés qu’à l’intérieur comme à l’extérieur, Kerdavid était sens dessus dessous. La maison blanche aux volets bleus résonnait de coups de marteau et, toiles d’araignées mises à part, elle ne ressemblait plus à celle que Faustine avait visitée l’automne précédent. Dans chaque pièce, l’équipe déco s’appliquait à transformer le manoir pour lui rendre son apparence d’antan. Une apparence horriblement vieillotte, selon la jeune fille ! Seul le portrait du comte n’avait pas bougé de la cheminée.

— Je vous présente à nouveau le héros de la série de mon père, les amis, le jeune et riche comte de Sombreuil. Bon allez, je vais essayer de dénicher ma chambre, je ne manquerai pas de vous faire découvrir toutes les coulisses du tournage ! Bisous, les amis.

Remettant son téléphone dans son sac, la jeune fille hissa tant bien que mal sa valise dans le vieil escalier en bois. Arrivée au premier étage tout essoufflée, elle trouva sa mère coiffée d’un étrange chapeau violet orné de fruits aux couleurs criardes et d’oiseaux empaillés.

— M’man ? C’est quoi, cette horreur ?

— Bonjour aussi, mon cœur ! répondit gaiement Samantha. De quoi parles-tu ? Cette capeline est tout simplement magnifique. Quel travail, quelle beauté ! Les costumes de ce film vont être absolument magiques.

Grande brune élancée, Samantha était comme toujours d’humeur joyeuse. Son visage éclairé par de grands yeux mauves semblait constamment souriant. Comme elle enseignait l’histoire – sa passion depuis l’enfance –, Gaspard lui avait demandé de réaliser les recherches historiques dont il avait besoin pour le scénario de sa série. Sur le tournage, elle devait veiller à ce que tout soit parfaitement cohérent et à ce qu’aucune erreur ne soit commise. Pas question par exemple qu’un comédien arrive sur le plateau épée au côté s’il n’était pas noble ou militaire. Ou encore, que quelqu’un écrive à la plume aussi rapidement que s’il tenait un stylo. Une tâche ardue pour Samantha, car à l’époque de la Révolution française, où le peuple se mêlait à la noblesse, peu d’objets du quotidien ressemblaient à ceux que nous connaissons aujourd’hui.

— Ah, ma chérie, ta chambre est à l’étage du dessus, dit-elle joyeusement à Faustine. Je t’ai gardé une petite chambre adorable sous les toits. Allez, je file rendre cette merveille de chapeau. À contrecœur, crois-moi.

Agacée par le comportement de sa mère qu’elle trouvait toujours trop enthousiaste, Faustine la regarda descendre l’escalier en chantonnant.

— Tout le monde est tombé sur la tête, ici ! souffla- t-elle à voix haute.

— Non, moi, je vais bien…. Enfin, je crois ! dit une voix masculine derrière elle.

Faustine sursauta.

— Qui… qui es-tu ?

[image: Image]

— Mayeul Sauvage, pour vous servir, gente demoiselle, fit le jeune homme avec une révérence depuis le haut de l’escalier de service. J’ai l’honneur d’être votre voisin de chambre et votre réplique par la même occasion.

— Ma réplique ?

— Tu n’as pas lu le scénario, on dirait. C’est le problème quand on est pistonné, la taquina le jeune garçon. Je suis ton partenaire de jeu. Nous avons plusieurs scènes en commun.

— Tu joues qui ?

— Le jeune matelot.

— Génial ! Je vais de découverte en découverte depuis mon arrivée.

— Cache ta joie ! Puis-je monter votre valise, Princesse ?

— Euh… Oui. Merci.

Ce garçon brun aux yeux verts, qui affichait un sourire des plus charmeurs, savait manier l’humour, ce qui plut tout de suite à Faustine. À 13 ans, Mayeul avait déjà joué dans quelques films, mais le rôle de matelot que lui avait confié Gaspard Nerval était le plus important de tous ceux qu’il avait eus jusque-là. Et il en était très fier. Passionné de cinéma, il voulait y faire une grande carrière. Et pourquoi pas devenir une star ! Alors pour bien débuter dans ce métier, autant être sympa avec la fille du réalisateur, se dit-il. Gentleman, il dévala l’escalier, prit la valise de Faustine et la hissa plus péniblement qu’il ne voulut le montrer.



OEBPS/cover/pagetitre.jpg
: Sophie Barocas

Mlustrations








OEBPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Titre



		Dédicace



		Copyright



		Sommaire



		Épisode 1 - Charles-Eugène, Comte de Sombreuil

		Séquence 1 - Brignon



		Séquence 2 - Un décor de rêve



		Séquence 3 - Drôle de casting



		Séquence 4 - Vision d'horreur



		Séquence 5 - Le Trésor de Sombreuil







		Épisode 2 - Le débarquement de Quiberon

		Séquence 1 - Le pouvoir des ondes



		Séquence 2 - Le trésor perdu



		Séquence 3 - L'indice



		Séquence 4 - La confession



		Séquence 5 - Loïc



		Séquence 6 - Marion du Faouët



		Séquence 7 - Bredouilles !







		Épisode 3 - Le fabuleux trésor

		Séquence 1 - L'étrange lettre



		Séquence 2 - Kerlosquet



		Séquence 3 - Encore bredouilles



		Séquence 4 - La fontaine miraculeuse



		Séquence 5 - Le bassin des présages



		Séquence 6 - Kerjoseph



		Séquence 7 - Le fabuleux trésor de Sombreuil



		Séquence 8 - Épilogue









Pagination de l'édition papier



		1



		2



		4



		5



		6



		7



		8



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		226



		227



		228



		229



		230



		231



		232



		233



		234



		235



		236



		237



		238



		239



		240



		241



		242



		243



		244



		245



		246



		247



		248



		249



		250



		251



		252



		253



		254



		255



		256



		257



		258



		259



		260



		261



		262



		263



		264



		265



		266



		267



		268



		269



Guide

		Couverture

		Sur les traces du fabuleux trésor breton - Lecture roman jeunesse fantastique enquête – Dès 8 ans

		Sommaire





OEBPS/images/Carte_Tresor_breton_v03.jpg
|

QUIMPERLE
o

KERSALUT

Abbaue Sainb-Maurice
® ﬁ?e J‘

V ANNES @

-

SaINT-PIeRRE- | o= ; Y A
QUIBERON —






OEBPS/images/Partie-001.jpg
PROD EPISODE

R
SUR LES TRACES DU
FABULEUK TRESOR BRETON 1

CHARLES-EUGENE,
COMTE DE SOMBREULL






OEBPS/images/P008_v01.jpg





OEBPS/images/P012_v01.jpg





OEBPS/images/P017_v01.jpg





OEBPS/images/P028_V01.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg
B AR VNS






